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DEREaiIONS. 



Faites remarquer à Télève que les accents changent la pronon- 
ciation d*une syllabe. 

Pan exemple bê ou bé n'est pas prononcé comve be.^ . 

Avant de passer plus loin, faites attention que Péléve apprenne 
parfaitement le tableau sjllabique, ou de i prononciation qui fait 
partie de sa leçon; en faisant ainsi U $eia«.çap^blé d?êpeler et de 
lire le reste du même chapitre, puisque chaque ^chapitre ne ren- 
f^^ne que des SyQabes et des sons . semblables' A cepx qui se 
trouvent dans les tableaux précédents. 

Chaque jour, avant de. commencer quelque chose de nouveau, 
demandez à Tévêve comment il prononce telle ou telles lettres ; 
car c'est entièrement de la connoissance de la combinaison et de 
pronondation de certaines lettres, que dépendent les progrés 
qu'il fera dans la lecture. 
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EPELEZ. 

Pa-pa, vo-la, ma-ri, ri-de, ra-me, se-ra, mo-de, u-ne, robe, li-me, fi-le, 
mu-le, pa-ri, mu-ré, Ta-mi, Tà-me, ra-mi. Té-té, pu-re, mê-me é-lè-ve 
l'élè-ve, ré-tu-de, l'a-vi-di-té, a-vi-di-té, cu-re,do-ré, ju-ge, ju-gé, rê-ve, 
ca-fé, ju-ge, ce-la, ce-cî, mi-di, é-cu, re-çu, dé-çu, la-ça, fa-ça-de, dé. 
pe-ça, jo-li, pè-re, mè-re, ra-ge, â-ge, ve-nu, po-li, da-me, ra-ve, dô-me, 
rô-le, pâ-té, pâ-le, ro-be, â-ne, li-re, ri-re, ti-ré, no-te, cu-re, cu-ré, 
ré-cu, no-ce, é-lu, sa-ge, pa-ge, ga-ge, ci-me, rô-ti, ga-le, gê-ne, ge- 
la, ge-lé, ti-ne, ga-ge, ga-gé, tî-ge, lo-ge, na-ge, na-gé, ra-ve, ra-ge, 
é-mu, te-iiti, su-ce, ra-re, rô-le, a-vi-de, Ta-vi-di-té, ba-ga-ge, ré-pè-te 
ré-pé.té, lè-ve, a-mè-ne, ra-pe, é- va-dé, s*é-va-da, tê-te, bê-te, a-bî-me, 
Ta-bî-me, re-li-u-re, ca-carO, co-pî-e, fo-li-e, co-pi-e, co-mé-di-e, é-co 
no-mî-e, ré-co-no-mie, co-lo-ni-e, é-cu-ri-e, a-va-ri-ce, cô-ne, po-pu-la 
ce, a-va-rî-ce, Ta-va-ri-ce, sa-ge, ra-cUne, re-ti-rée, é-pu-rée, fu-mée, 
é-pu-rée, re-cu-lée, ge-lée, Tâ-ge, nu-a-ge, gé-o-lo-gi-e, i-ma-ge, Tî- 
ma-ge, lu-mié-re, sa-lié-re, ma-tiè-re, li-tiè-re, ma-ni-a, niè-ce, piê-ce, 
cî-viè.re, ta-niê-re, ra-piè-re, ca-ba-ne, vo-lu-me, pa-ra-de, ca-rê-me^ 
é-co-le, l'é-co-le, so-na-te, vé-ri-té, a-tô-me, fe-ri-ne, é-tu-de, l*é-tu-de, 
u-ti-le, rn-ti-li-té, pe-ti-te, i-ma-ge, a-va-re, re-mê-de, co-mé-die^ 
fu-rî-e, é4è-ve, ma-la-de, ma-la-die, sa-la-de^ fa-ta-le, fa-ça-de, fa-ci> 
li-té, dé-ro-bé, ro-be, é-lè-ve, re-mu-a, a-va-lé, sa-lu-a, ni-a,^ tu-a, a-ra- 
be, sa-le, su-cé, fi-le, bo-bi-ne, ni-a-de, a-bo-li, sa-li, po-li, re-mi, 
lo-te-rî-e, u-nir, s'u-nir, pu-nir, pi-lu-le, mo-ra-le, mo-de, mo-dis-te, 
to-lê-ré, va-ni-té, a-do-ré, a-do-re, li-no-te, li-me, é-tu-de, é-lè-re, 
é-le-vé, é-vî-te, é-vi-té, é-té, fu-tu-re, co-lè-re, fi-gu-re, fi-la-tu-re, 
pa-ro-le, èa-lî-ce, gé-nîe, so-li-de, vé-ri-té, ra-pi-de, ra-pi-di-té, 
fu-mêe, 8-tu-pi-(le, ma-da-me, fa-ci-li^té, re-ve-nue, te-nue, re-vue, 
re-çue, ma-nè.ge, ma-rî-ne, me-na-ce, ra-ma^ge, mé<na-ge, po-ta-ge, 
mo-dé-re» rê-ve, ré-vé-rée, su-re-té, va-li-de, va-ni-té, ré-vê-re, sé-vé- 
ri-té, rî.va-ge, vi-ve, ra-ci-ne, o-pi-ne, o-pé-ré, o-pé-ra, es-pè-re, 
j*es-pè-re, j'o-pi-ne, j'o-se, ju-ge, ju-gé, po-te-rie,. so-li-de, so-li-dé, 
o- va-le, pe-lo- te, ca-pi-ta-le, marie, ma-ri-e-ra, sa-lu-e-ra,. do-ru-re, 
«a-lu-re, a-mi-tiê, pi-tié, ci-e, fi-e, tu-«, es-ti-me, a-mî-e, re-ni-e, 
po-lî, pa-rié, ma-rie, ma-ri-e-ra, ma-ri, é-tu-die, é-tu-dié, lé-gé-re-té, 
ju-ri, fi-ni, su-bi, re-mu-a, pu-ri-fi-a, pu-ri-fie, a-vi-di-té, ci-vi-li-té, 



cu-pi-di-té, hu-ma-ni-té, é-co*no-ine, é-ta-la-ge, ré>ta-1a*gey Ta-gi- 
li-té, fé-li-ci-té, fa-ci-li-té, ma-ri-a-ge, ho-no-re, o^ra-ge, ha-bi-le-té, 
ha-bi-le, ha-bi-te, pâ-ta-ra*ge, ri-di-cu-le, té.mé-ri-téy ai^-mêe, 
so-ci-é-té, vo-ra-ci-té, sa.ga-ci7té, lé.gi-ti-me, lé-gè-re, lé-gé-re-té^ 
ri-va-li-té, Tu-na-ni-mi-té, fa-mi-li-a-ri-té, ca-la-mi-té, pi-lo.ri» mu-ta- 
bi-li-té, c'est, et, Ja-lie, Zé-lie, Zé-no-bie, zè-le, il, el-le, vous, cette,, 
un, une, é-té, so ci-é-té. 

Lisez. 
Cela est une folie -, il a vu son papa ; son mari a été reçu da^s la 
société ; il sera reçu ; c'est la mode ; c'est ma robe ; il est allé dans 
une cabane ; il a tenu sa parole j il a reçu de la &rîne ; il a été toléré ^ 
ce g;arçon va à Vêcole du village ; on a mal à la tête ; elle va elle- 
même à la fête y elle étudie ; elle a député pi a de la sagacité ; elle a 
du mérite ; sa comédie n' a pas été reçue ; il a vu de la fiimée ; elle 
a avalé de la médecine ; il a subi cela ; elle n'a pas été à l'école du 
village ; il va dans l'armée ; elle a fini sa pelote ; sa mère est malade y 
son père est révéré ; il a reçu une tulipe ; vous avez de la médecine } 
vous avez été à la poterie ; votre ami étudie la géologie -y il examine 
la nature ; on a été menacé ^ elle a un bon naturel ; sa morale n'est 
pas pure ; on l'a reçu en otage ; il a mené son âne dans un bon pâ* 
turage 5 cette figure est ovale ^ notre pâture est bonne ; la pureté de 
sa morale ', il ira à la comédie ; il a été séparé de son ami ; sa maladie 
a été sévère ; cela est solide ^ ceci est bon ; cela n'est pas bon ; il n'a 
pas de vanité Ç il est fidèle ; il a été mis au pilori ; on n'a pas admiré sa 
voracité j elle est timide ^ on agitera cela ; on admirera son habileté y 
il me donnera un calice \ c'est une petite folie ; Julie est très-jolie^ 
c'est une jolie pelote ; la révérence est à la mode ; il vole avec ra. 
piditê ; il avale de la médecine avec avidité ; cela ira avec 
facilité y on le fera avec facilité ', vous avez reçu une bobine 3 vous 
avez reçu cela 3 vous avez révélé cela à votre amie j il m'a mena- 
cé de sa colère ; il Pa tué par mégarde ; il a reçu une lime par la 
messagère samedi passé ^ il a vu un animal féroce ; il a vu un malade 
qui a le visage très-pâle ; cette petite fille a de la sagacité ^ on m'a 
dérobé ma jupe ; Julie a perdu sa marmite ; on n'a pas vu ma belle 
tulipe 3 il lève la tête ^ le côté de la tête ; il nie cela ^ il tua sa petite 



mule; il tira cet tBÎmal d*aiie rinère ; il a tu de la lumière; il est 
allé dans sa tanière ; il a vu la fermière de son père et de sa mère ; 
il passa près d*ime cabane ; il j eut l*étê passé une grande femine à 
Paris; elle a de la cire ; elle a vu une belle scène; il a obtenu de la 
popularité ; c^est un ami véritable ; il est arrivé à la minute ; il badi. 
nera avec cette petite fille ; c'est une âme avilie par le vice ; c*est 
une élève très-docile ; cela n*est pas un remède utile ; la &çade de la 
municipalité ; vous n'avez pas vu ramî intime de mon père ; il a porté 
sa rapière dans une tanière ; il Ta ▼ue dans larue; on a diné à midi 
et demi ; cela date du déluge ; on a blftmé cette folie ; ma robe est sale 
son père est pAle ; il a vu une nmle; il n*a pas su dire la vérité ; il 
rira de ma sottise ; mon père a le visage' ridé ; il videra ce vase ^ je 
devine qu'il ira à la comédie ; je n'avale pas de la médecine ; il a 
badiné avec la petite ; la farine se gâtera ; il a vu une cabane solide ; 
il ridiculisera ce curé ; ce ministre a reçu un bénéfice ; elle a bu de 
la médecine amère ; il a vu l'image ; il espère que l'âne de Jule sera 
vendu ; il m'imite ; il a tin ami inutile ; l'utilité de cela est reconnue ; 
le pilote est rewnu ; il ne Ta pas pu lire ; je m'occupe à lire ce If vue ; 
il fume la pipe $ elle aune robe à la mode ; la mule de papa est per- 
due ; il se retirera ; il remue le café ; eHe est revenue à la minate ; 
il s'occupe de sa félicité ; l'avare accumule de l'or ; on lui a donné 
de l'orge ; il a de la facilité à dire cela ; c'est l'origine de cette 
dispute ; JQ vis la face de ce malade ; il a reçu de la salade dans un 
vase doré ; le curé se lève matin ; on a vu cette cabane ; votre mère 
mène une vie inutile ; on s'ionuse sur la rive de ce fleuve ; je me lève 
à une heure du matin; elle a reçu de Tétamine; il a délivra le 
messuge à papa ; elle a tenu mon livre, et Ta gâté ; je l'adfnre, et je 
l'adorerai encore ; ellls a lavé mes bas ; il a parlé d'une cboee inutile ; 
papa m*a régalée ^ Julie l'a reculée; Zêlie a badiné avec son papa ; 
£mélîe a badiné ; Félicie est malisMie de la petite vérole ; sa mère 
se lève matin ; son habileté ; son humanité ; l'âne de papa est dans le 
l pâturage ; <iet animal a de la sagacité ; il a évité cette calamité ; il a 
vMt la façade \ il a tenu ui^ glaçon ; eUe a reçu la robe de lapetite. 



CHAPITRE SECOND. 

TABLEAU STX.LABIQI7E. 

rfila ble blé bli blo bla 

Cla de clé cli do du 

Fia fie flé fli flo flu 

Gla gle glé gli glo glu 

Fia pie plê pli plo plu 

Cha che chê chi cho diu 

Gna gne gné gni gno gnu 

Pha phe phé phi pho phu 

Qua que que qui quo quu 

Epklbz. 

Blé, bi-ble, di-que, co-li-que, sa-li-que, flè-die, bê-che, gla-ce, pli, 
Flo-ri-ne, sa-ble, pu-bli-que, pu-bli-é, plé-ni-tu-de, flu*te, diu-te, plu- 
me, che-mi-née, pê-diê, pê-die, da-vi-nis-te, bu-che, phi-lo-so-phîe, 
phi-lip-pe, âa-nel-le, va-che, gé-o-gra-phie, ta?che, ma-gni-fi-que, 
gé.o-gra-phie, é-ta-ble, cha-ro-gne, ro-gue, ga-gnê, ma-gné-ti-que, i- 
gno-ré, i-gno-ble, chas-te-té, lâ-che, pa-na-ché, chi-mè-re, mo-di-fi-que, 
or-phe-li-ne, pa-ni-que, requê-te, rus-ti-que, ar-che-vê-que, his-to- 
ri-que, té-lé-gra-phe, mé-mo-ra-ble, mé-ca-ni-que, bi-blîo-thê-que, 
chi-mé-rî-que, i-ma-gî*na-ble, i-nê-vi-ta-ble, su-do-ri-fi-quô, té-moi- 
gnê, tê-moi-gna-ge, jus-que, jus-qu*à, i-gno-ble, i-gno-ré, Phi-la-del- 
phie, phi-lo-so-pbe, phos-pha-te, sul-pha-te, phi-la-del-phe, phi-lo-so- 
pba-le, phé-bus, pbé.no-mé-ne, phos-pho-ri-que, vi-gne, dia^ro-goe, 
rê-gne, li-gne, li-ma-gne, Al-le-ma-gne, rè-gne, pé-chê, ro-gné, Co- 
lo-gne, Po-lo-gne, si-gni-fié, é-pi-ta-phe, pa-na-che, re-lâ-ché, bu-che» 
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fa-ble, a-bo-mi-na-ble, re-mar-qua-ble, é-qui-vo-que, é-qui-li-bre, 
pro-di-g^e, pro-di-guê, fi-gue, gné-rir, quê-pe, po-che, ga-gnê, be-so- 
gnCf ma-giii-fié. 

Lisvz. 
Ce garçon a acheté du blé à bon marché ; vous avez reçu une 
belle bible ^ il a cassé la glace avec une bêche; on a marché vîte ; 
elle a acheté de la peluche ; il ira samedi à la pêche avec son papa ; 
la vache de mon ami-s^est évadée ; ce philosophe est allé à la comédie -, 
il a gardé cette orpheline ; on a acheté cette bague chez un orfèvre ; 
il 7 a une tache à votre robe ; cette petite fille n*est pas charitable ; il 
reliera la bible de ma mère ; le cheval est attaché à Técarie ; vous 
avez vu un philosophe qui est malade ; cette petite fille a acheté des 
pêches ; ma robe est sèche ; il a eu une rechute; ce garçon se cacha 
dans la cheminée ; vous n*êtes pas riche, répliqu*à-t-il ; je me moque 
de ta rétorique et de ta philosophie ; il n*a lu la bible de sa vie ; ma 
mère est allée dans la Ihoride ; mon amie est allée dans la Phta ; 
elle n*a pas mis sa p6ché ; on a kvé la table ; dette fable n'a pas été 
lue; votre flûte a été ^;&tée ; la dheminée est sale ; cela ert un péché, 
même s! ce {AAosophe dit que cela n^est pas un péché ; vous avez 
reçu un livre de philosophie ; votre frère étudie la géographie et 
l'astronomie ; il ira jusqu*à la ville ; il a fâché Tami de ce géographe ; 
elle a perdu son agraphe ; votre ami ignore la politique et la physi- 
que ^ il a fléchi la colère de son ami ; il se baigne, et se baignera 
encore ; ce philosophe a acheté une machine électrique ; il a vu le p^e 
magnétSqae ; mon frère est allé en Pologne» et il ira aussi en Alle- 
magne ^ il a renversé la limagne de fer qn*it a achetée au marché ; 
ce garçon a le visage rechigné ; le domestique a acheté de la chicorée 
au marché ; elle m'a témoigné de Tamitié; il a reçu un evéché ; cet 
évéque e^Mm ikoatique ; mon frère a acheté ce vignoble ; o^est une 
fête imbUqttè ^ cela est arrivé sous son régne ; cette chose eist désira- 
ble ; il est chéi"^ de rogne ; cette chose est devenue publique ; c'est 
une belle catastrophe ; ce sage philosophe est estimé de ses disciples; 
je publierai un fivre de géologie ; Sophie a étudié la chimie ; elle 
fibchèlhi un fichu pour sa mère ; le cochon est un animal qui grogne. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

TABLBAU STLLABIQUB. 
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cur 
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fur 
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Epblbz. 

Cé-lé-bri-té, «a^lu-bri^té, a-bré-gé, U-ber-té, al-gâ-bre, fu-né-bre, cer* 
bè-re» a-gra-phe, fro*ina-ge, li-ber-té, mar-mi-te, pre-na-ble» a-bri, 
cha-gri-néy bro-cfae« mi-nis-tre» mo-der''ney ta-Ter-ne» mu-lâ-tre, or- 
fè-vre, par-ter-re, dur-cir, pré-co-ce, pré-fa^ce, pri-mi-ti^ pro<bi-téy 
prè-lu-de» pro-ver-be, pro.blé.me» bru-ne, pru-ne, pro-di-gu^^ern 
cée, per-oée, 8er-ru«>re» su-prê-me» sa-bre, tri-che-rie, ver*dà.trç^ yer.< 
mi-ne» bru-lû-re, par-ju-re, pre-na-ble» fer-ti-li-té, per-ver-9^*téy Ber- . 
ne, fi-nir, po-lir» sa4ir» te-nir, for-ma-li^té, é-nor->mi-tê, é*car-la,-!|tç« 
di-ver-si-téy for-mi-da-ble, dur, pur, mor-ta-li-té» for-tu-n^. ^l'^tWft, 
noc-tur-ne^ é-ter-nel» pra-ti-que, pré-ju-gé» pro8-pê-ri*tê, salrpè-tfg,^ 
sê.pul-cre, pro»pre-té» dra-ma-ti-que, prê-ci-pi-ce, verrdà-tre» gar^oir» 
gar-ga-ris-me» pré-ser-va-tif, pri-vi-lè-ge, bro-dé, pro-me-na-dev prxp-, 
pri-é-têy gé-o-gnupbie» té-lè-gra-phe, to-po-gra«phie, Orpi.o^àr^^,^ 
gê^-mé-tri-que, mé-ta-mor-pho-se» mê-dio-crc^ dê-ter-mi-x^ K<IMT^ • 
gra-dé, u-ni-ver- sa-li-té, ca-tas-tro-phç^ pu-uiri mur^ 3or-tir^ si^ ^, ,, 

Votre frère a acheté une broche ^ la célébrité de,,9Çttç ,çjjnç,Çj^^ . 
ignorée; ma nièce a fini de broder votre c^ayate; yotre,^l||fç^f^^V?;9.,. 
cet abrégé de géographie ; vous avez reçu du fromage de Gruère ; 
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son frère ?a chagrinée et la chagrinera encore ; elle a jeté la marmite 
de sa mère dans un précipice ; vous avez lu la préface de ce livre ; 
ce dire a passé en proverbe parmi les modernes ; la populace a 
insulté ce ministre ^ mon amie est allée à Berne, où elle restera jus- 
qu*à mercredi matin ; Sophie a pris de la médecine très-amére 9 sa 
mère est allée au marché ; sa fille ignore la géographie, la chimie et 
la géologie ; on a établi u^ télégraphe dans cette petite ville ; il s>st 
déclaré l'arbitre de ce démêlé ; mon frère étudie la sténographie ; 
Zénobie est allée à la promenade ; elle a étudié un abrégé de géolo- 
gie ; Caroline a avalé du fromage et du sucre ; le chat a gratê à la 
porte de décurie du .cheval de papa ; il a pris la liberté .de m*écrire ; 
sa mère a acheté une marmite à bon marché ; cette citadelle n*est pas 
moderne ; on a chagriné le ministre de cette place ; il va à. la taverne ; 
la messagère n*est pas encore partie ; ç*a été votre frère qui a dé. 
couvert ce vol ; ce garçon a été brutal envers cet animal; il recevra 
de la bergamote ; sa brutalité a été blâmée ; il a tué son ami avec 
son sabre; elle bravera cet ordre tiranique; elle 8*est moqué de 
cette menace chimérique ; ce soldat a bralé la ville de Berne ; cette 
place est entourée d*un mur de briques ; il n*a pas même^ vu un 
Ver de terre ; Berne a été cernée ; il abrégera sa vie ; votre domestl- 
que verra une crévace dans le mur ; le crépuscule est une petite cla- 
relé ; ce remède est un fébrifuge; elle ignore Ténormiité du crime 
qu'elles commis; Julie a mis une robe écarlate; Jule a tué ma 
mule; Zélie a perdu une perle de grand prix; Berne est une Tille 
très-propre et trés-belle ; son père le plaça chez un oifèvre très-riche; 
mon ami a parlé de la fieretê de sa belle-fiUe ; ce ministre m*a lu wx 
diapitre de la bible ; cet horloger a gâté mon horloge ; vous avez 
caché vôtre livre dans votre poche, il a pratiqué la musique et la 
lûédecine'; ce malade s*est servi d^un gargarisme ; votre nièce a tricoté 
des bas ; elle pdrte une robe blanche ; votre ' amie a reçu une robe 
<]pii est très-belle et très-propre ; -èe soldat a perdu son épée dans 
U'^men 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

TABLEAU DB PBONOICCIATION. 

« 

ton» fondre 

ombre 

angelure 

amputé 

eneemble 

emblème 

pain 

&im 

intime 

imploré 

bien, riea 

Epblez. 

Ton, aoD» tpm-^ U-OP» mcia^ lon-gue» trom^pé, om-bre» Bom^bre, 
on^de, ton^dre, pon^dre, aon^de, an-ge-lu-re, an-ti^ci-^pé, o^eéran, nu- 
«n*oe^ mè>&4m*oey sé-an-ee» am-pa-té, pré-am^bu-le» am^boe, en-sejn- 
ble, en-^e-ve-li^ elé.men*oe^ to-lé.ren^«e» fen-dre, ten*4hre» eB«tre4preB- 
dlre^ efl».pi^e, em-blê-me, mien, bien, sien» lien» tien» ce^mé-dten» 
gitfMilen; Jii.iien» E-ni.lien» gain» sain» 8oa-fe<jrBîii» tem«fo-«ain» 
Iklm» eft^aim» in-ti-ue» in-té^gre» in*do-d-le» in-d^lent^ cla^^w-eîn» 
m^e-cin» or.pbe-lin» ini«p6»«i.ble» hn-pîe» im-pu-dent; im-pri^mé, 
in-té-rêt» am-pu-té» im-bé-ci-le» em-pi-re» corrdon» pol-tron» rio, mé- 
fi-an-ce» in-do-ci-11-té» on-dée» bon» chré-tien» blan-cbà-tre» cbam-bel- 
lan» I-ta-lien» a-n^î-don» dé-men-ti, luti-cé-tres» chien» ven-du» con-vl-ve» 
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sien, ê-chan-ge, im-pro-pre, é-pon-ge, bîen^ ea-vi-ron, ê-tan-çon, 
fan-td-ine, li-ma-çon, hu-main, in-di-gné, tien, main» lan-ter-ne, ma- 
qui-gnon, lu-mi-gnon, men-son-ge, or-phe-lin, om-bra-ge, tur-bu-len- 
te, ran-cu-ne, su-per-fin, tein-tu-re, con-ce-va-ble, é-lo-quen-ce, o-pu- 
len.ce, i-gno-ran-ce, es.pé-ran-ce, im-pié-té, în-cons-tan-ce, mon-da- 
ni-té, pré-am-bu-le, prin-ci-pe, ré-pu-gnance, re8-poD.sa-ble9 tem-pê- 
r an-ce, im-pro-pri-é- té Ju-ris-pru-den-ce, main-te-nir, Lu-cien^ Do-mî- 
cien, sien, Cham-pa-gne, tem-pé-ra-tu-re, Jus-tî-nien, Tes-sa-liexu, 
co-mé-dien. 

Lisez. 
Elle a rencontré Timpératrice et le grand chambellan ; sa sonde est 
tombée dans l'océan ; ce matin, Julien a tué un lion dans les environs 
d Amiens ; on lui a amputé la jambe ; ce garçon a perdu la confiance 
de son frère Julien ; cet enfant est regardé comme un imbécile ; votre 
cousin a de la répugnance à être le gardien de cet invalide ; ce dé- 
menti m*a bien fâchée ; Justinien s'est vanté d'avoir vaincu un 
Athénien ; cet Italien est un garçon très-ignorant et très-stupide -, ce 
prince indolent s'est retiré dans la Champagne en France ; la Provence 
est une grande province située au sud de la France ; ce maquignon 
a vendu son cheval et le mien à un Canadien ; Palamède inventa le 
jeu des échecs au siège de Troie ; Tespérance est le songe d'une per- 
sonne éveillée ; la récompense du mérite ne doit pas être le prix de 
Tintrigiie ', le monde est plein d*ingrats ; on ne donne rien avec plus 
de facilité que les conseils ; son médecin lui a ordonné de manger du 
pain tous les taiatins en se levant ; notre servante achètera demain 
matin un quintal de fer ; ce savant est entré chez le comte de Senlis ; 
il a regardé cet enfant d*un air triste et malin ; ce garçon a faim ; 
cet organe est environné d'une petite membrane transparente ; la 
teknpérature de Tadmosphère est plus basse que celle de notre cham- 
bre 5 ce village est situé près d'une montagne escarpée ; c'est une 
dame qui est déjà atancée]en âge ; ce célèbre physicien s*est occupé du 
magnétisme terrestre ; j'en suis certsdn ; vous n'avez pas mangé de 
pain ce matin ; il a volé le chien de son voisin ; votre fille a calom- 
nié son prochain ; cet écrivain est remarquable par sa modestie et 
par sa tendresse pour son père et sa mère ; ce phénomène est inconun 
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dans la zone torride ; ce coin porte Tempreinte d*un éléphant ; cette 
servante est remarquable par sa grande imbécîlité ; cet air a été ren- 
fermé et comprimé dans le sein de la terre ; il Ta cherché en rain ; 
elle a fait cela ainsi ; ce vaurien insulta Pimage de la sainte vierge ; 
sa plainte n*a pas été reçue d*une manière favorable ; cette petite 
ûlle a TU un essaim de mouches dans le tronc d*un arbre ; c'est une ' 
plainte feinte ; ce prêtre admire la religion des anciens Romains ; un 
certain garçon fut enlevé par un dragon ; Julien a rompu ce lien ; 
Ëmilien a tué mon cochon ; un Canadien est venu en Angleterre ; cet 
Arménien admire Topera Italien ; ce prince régna trente-deux ans ; 
ce terrain n*est pas fertile ; elle fut contrainte de faire une plainte ; 
elle entra dans le Jardin des Plantes ; il alla à la rencontre de ce 
vaurien j cô cochon a grogné tout le matin. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

RBMARQ|}ES. 

« 

La copsçnne finale de la plupart des mots terminés 

par c, dy gy s» ty x» ne se fiiit point entendre.* 

Le t, suivi d*un U ft souvent le son de Ts. 

Epelbz. 

Marchand, trop, tard, vers, gras, plat, temps, long, bord, fort, nîd, 
nos, vos, ils» pas, coup, loup, nous, vous, rang, grand, noîx,^ vent, 
camp, peut, trop-tard, corps, sot, pa-quet, ca-ba-ret, su-jet, al-lennand, 
rond, sang, long, temps, pont, plu-tôt, tant, pre-nons, man-ge-ront, 
su-pli-ant, font, tom-bes, con-di-tion, ac-tion, per*fec-tion, ab-ju-ra- 
tion, es-sen*tiel. 

LiSBZ. 

Quand la terre est le plus près du soleil, c*est alors que nous ftvons 
rhiver. Les vins les plus estimés du canton de Neuchatel sont les 
vins rouges de Cortaillod et de Boudri. 11 conçut le barbare et dû. 
mérique projet de tuer tous les enfans mâles. Cette servante est sans 
vertu et sans talents. Elle a toujours un bon mot à dire. Il a demandé 
combien ils ont perdu pendant ces dix ans de siège. Alors sa colère 
s*alluma, et il jeta de ses mains les tables, et les rompit au pied de la 
montagne. L*abeille prend hors de la ruche tous les corps morts qui 
ne sont pas trop lourds pour être emportés. La bonté de Dieu 8*étend 
sur tout Tunivers. Ce n*est qu*au sein de sa famille qu*on trouve tin 
asile contre les coups de la fortune. Bientôt la mort décidera de 
notre sort pour toujours. Ce singe imite mes action. Cet arrêt de 

* L^eUve doit apprendre cette remarque par coeur. 
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mort fat prononcé pendant le procès. Quand le diner fut prêt, elle 
ordonna qu'on le servit dans la plus grande chambre de la maison. 
£lle fut invitée à un bon repas. Un bon chrétien défend son prochain 
qii*on outrage. Qui vous répond que tous soyez plus sage qu'eux. 
Oe qui est certain, c'est que le monde est de travers. Ce prétendu 
pliilosophe n'entend aucun sujet ni aucune langue. Ses discours sont 
plus remplis de traits d'esprit que les miens* Cet homme n'a point de 
patience, et il est fort^paKiale. Le frère du président veut être un 
héros aux dépends de l'Etat. Ce général a innondé de sang ce beau 
pays, n est temps de se lever. Vous dormez trop pour un jeune 
bomme. Je fiis contente de ses actions. Je le fis sous cette condition. 
Quand voulez -vous que je dorme, si je ne dors pas à présent. Ce 
garçon se reposa long-temps à l'ombre d'un figuier. D'abord, je crus 
que depuis loqg-temps vous m'aviez marqué pour une de vos victhnes. 
Ca prêtre toléra un attentat de grande conséquence* Maintenant, je 
vous prie de me dire si ce vers est de votre goût. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

TABLEAU DR PRONONCIATION. 

Prononcez, Exemples, 

aqtre 
chameau 
maigre 
reine 
peu 
voleur 
ouvrage 
soin 
voir 
oui 
Epelrz. 
Au-tre, sau-tê» haut, faux, chaud, cbe-vaux, chau-de, cru-au-té, fraude, 
dé-bau«che, cha-peau, peau, eau, cha-meau, vrai, mais, ai-de, ai-gle, 
maî-tre, mé-tai-rie, re-trai-te, pré-cai-re, fai-re, tai-re, iu-me-tai-re, 
pei-ne, rei-ne, Sei-ne, fei-ne, ba-lei-ne, sei-gneur, en- sei-gne, pei- 
gne, Eu-ro-pe, peu, feu, eux, a-veu, che-veux, en-treux, cîeux, lieu, 
mieux, au-da-cieux, mi-lieu, pieux, va-leur, peur, men-teur, chi-ca- 
neur, rê-veur, re-ce.veur, chan-teur, cha-leur, ou-vra-ge, ou-tD, où, 
ou-blié, sou-mis, pou-mon, sou-fa-gé, dou-ai-re, cou-tu-me, soin^ moins, 
loin, poing, coin, foin, voir, en-tre-voir, sa-voir, re-ce-voir, a- voir, 
a-per-ce-voir, lui, au-jour-d'hui, oui, luit, in-tro-duit, ce4ai, fuit. 
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-nuit, muî» pro-duit^ dê-tmit, ins-trait, pei-ne, peu-pli^r, peu-pie, 
pro-cu-reur, cha-meau, fa-veur, châ-teau, feu, loin, dé-iai-te, moin-drey 
re-voir, j a-mais, par-fu-meur, por-te-rai, é-boa-lé, oui, chan-te-rai» 
de-voir, sei-gneur, tai-re, nei-ge, fui, jeu-ne, men-teur, point, la-voir, 
pro-cu-reur, j a-mais, mi.né-raux, moins, ce-lui, o-dieux, peut, mo- 
queur, coin, en-seî-gne, chau-de;, faux, roux, mou, cha-lu-meau, au- 
da-cieux, ai-mé, fu-rieux, lui-sant, en-nui, puis-san-ce, louis, sui-vre, 
juif, fui-te, ba-teau, veau. 

Lisez. 
Ces phénomènes sont si incertains, qu'on ne peut en prévoir le 
retour. Il est à Tabri de la chaleur et de la pluie. Cet arbre produit 
des fleurs et des fruits. Est-il un homme qui n*ait jamais eu à se 
plaindre de ses amis? Au jour fixé pour la pêche, les côtes sont cou- 
Tertes de beaux bateaax. H fond sur Tennemi, le saisit d*une main, 
et le renverse. Les gens qui ont le moins de besoins sont les plus 
heureux. Les cieux sont parsemés de points étincelants. Ce poltron 
se vante d'avoir pris la fuite ; mais dans la suite il eut honte d'avoir 
agi ainsi. Le maître de la maison entra dans la cuisine, et en chassa 
tous les paresseux. Il ne se soucie guère de tous ces fous. Les plaies 
du corps ne sont rien en comparaison de celles de l'âme. Aie honte 
de ta cruauté de te rire d'un malheureux qui a perdu sa raison. Les 
gens qui sont envieux sont à plaindre. Pour bien faire, pour bien 
penser, il faut faire, il faut penser autrement que le grand nombre. 
Le mal d'autrui vous réjouit. Ce bigot s'est écarté du point en quoi 
consiste la perfection. Il n'y a dans les discours de cet orateur que 
des raisons précises, fortes et clair.s. Tu n'eus fait que le suivre pas à 
pas. Cet auteur semble avoir oublié le lecteur, pour ne penser qu'à 
peindre la vraie nature. Ce garçon eut beaucoup de peine à se DEure 
jour à travers la foule. Ce menuisier s'embarqua sur la Seine, et 
arriva chez lui à huit heures du soir. J'ai blâmé ce qui est mal, et 
j'ai loué ce qui est bien. J'avoue que j'en suis en peine. Louis xii 
laissa la France dans la paix et l'abondance, de sorte que sa mémoire 
est chérie de tous les gens de bien. Dumoins, j'ai eu le bonheur de 
me soutenir avec constance dans ihes malheurs. Vous feriez mieux 



éd ne TOUS jamais mettre dans le besoin de faire êdater cette afiûre. 
Les fibevaux aiment a dormir debout Oui, quand on a mon fige^ an 
n*aime pas à être tourmenté par le bruit Cette jeune dame est tour. 
■Mutée d'un ennui insupportable. Ce capitaine aime le bruit et le 
carnage. Ce père inbumain n'aime pas ses en&ns. On oublie bientât 
les persomies qui ne font point de bonnes actions. Ce fonatiqne a 
iasulté la reine d'AngletenrOy ce qui lui a causé beaucoup de peine. 
Ce remède ne lui a pas nui. Cette reine sait se faire craindre» non 
seulement aujourd'hui, mais toujours. La baleine est le plus grand 
des oétacêes. Ce malheoieux est sans appui 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

TABLEAU DB PRONONCIATION. 

Terminaisons, Prononcez. Exemples» 
Ez è parlez 

£r è parler 

Ois é parlois 

Oit é parloit 

Oient ê parloieat 

Epelez. 
Nezy cban-tezy chez, aUez, pliez, en-trez, ai-me-rez, par-tiez, jus-ti-fîer, 
a-vieZy rou-ler, gron-der, chi-ca-Bery re-mu-er, fou-ler, re- ce- vois, 
re-cu-lolsy par-ti-cl-pois, man-ge-rois, tu.e-rois, sa-li-rois, par-ti-roit, 
res-te-roity re-ce-vroit, é-cou-te-roit, cban-ter, la-ver, rê-ver, chan-tas- 
siez, gron-das-siez, chez, me-na-ce-roit, di-ne-roient, chan-ge-roient, 
peu-pli-er, tra-vail-lois, al-liez, re-çus-siez, sou-lier, tem-pé-rer, a-ni« 
me-roient, gre-na-dier, su-plé-er, pom-mier, pru-nier. 

Lisez. 
Sans la lumière artificielle, nos occupations les plus agréables 
cesseroient avec le coucher du soleil. Excuser les fautes des autres, 
c*est nous donner des droits à leur indulgence. La modestie ne nous 
permet pas de parler de nous-mêmes. Les anciens ne savoient pas que 
la terre tourne autour du soleil. Mal parler des hommes, c'est dire 
du mal à% soi.* Les hommes devroient s^entraider. Le roi, la reine, le 
prince royal dévoient être du nombre des victimes, que ces fiinatiques 
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pensoient à immoler à leur aveugle rage. Mes canards se nourris- 
soient de quelques vers qu*ils trouv(Ment dans la vase. Platon pensoit 
que Fespêrance suffit pour rendre l'homme heureux. Nous avonsr assez 
de force pour soutenir les maux d'autrui. C'est souvent pour nous ex- 
cuser que nous trouvons les choses impossibles. U feint de tomber dans 
les pièges qu'on lui tend. La foiblesse est le seul dêfeiut qu'on ne sauroit 
corriger. On parle peu quand la vanité ne fait pas parler. 11 y avoit à 
ce festin les fruits les plu^ rares, et les vins les plus recherchés. H n'y 
avoit aucune preuve, aucyn indice qui pût prouver cela. Je voudrois 
que cet enfant fui plus docile. Mille causes inconnues et cachées peu- 
vent abréger nos jours. La politesse consiste à ne rien faire» et à ne 
rien dire qui pitisse blesser. Ces plotîlosophes penaoient 4)ue l'étude 
adoucit les moQun. Ce prétendu astronome ne savoît pasi que la terre 
tourne autour du soleil. Connoîssez-vous mon amie, la voyez-vous 
souvent, l'aimezrVpus, ou ne l'aimez-vous pas > Estimer quelqu'un, 
c'est l'égaler à soi. La laiterie n'a rien qui puisse offencer les yeux 
les plus accoutumés à la propreté. La place que vous avez desîrè 
d^obtenir, vous l'avez obtenue. La langue allemande n*est pas aussi 
difficile que je l'avois cru. Feu la reine êtoit une femme charmante. 
Sachez vous préserver des méchants, et les éloigner. Cherchez à dé- 
couvrir vos passions, et â en triompher. La ciguë est la plante d'otVIte 
anciens tiroient le poison dont ils ihisoîent usage pour abréger les 
jours de leurs g;rands hommes. Nul ne peut se flatter d^étre toujours 
agréable. Il y avoit prés des deux temples du boeuf Apis un puis 
d'où on tiroit l'eau pour sa boisson. Néron avoit toujours sur lui des 
contre-poison. 
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CHAPITRE HUITIEME. 

TABLIAU DE PRONONCIATION. 

PtÊmmuah Msnmplàs, 

Ot é ooBfiottre 

Oflt ^ parolt 

Oi* oa soi 

Oy oa ïoyez 

Epelez. 

CoiB-jMi-ro!.tre» con-noi-tre, pa-roî-tre, ap-pa.reî-tre» soi» toi, moi, loi, 
roi» UÀf noixy poids» bois, noj-ery tu-toy-^r, en-voy-er, ploy-er» soy-ez, 
poi-rée, toit, choi-sir» mé-moi-re, re-con-noi-tre, soit, roi, roy-au-me, 
soi^^polv, roy-al, voi-sin, voi-tu-re, ar-moi-rOy quoi» doigt» ê-loi-gner» 

g^oft-r«!» soir. 

Lisez, 

On doit rarement parler de soi. Quoique le foin soit une production 

indépendante de notre travail» on peut l'augmenter par quelques 

soins. On voit toujours ces troupeaux le long des ruisseaux» des fossés 

et des grands «hemins. Le créténisme est une infirmité locale» à 

laquelle se trouvent ordinairement joins des goitre énormes. Permet* 

tez que ce soit moi qui sois votre conseiller. Deux lignes parallèles 

sont également éloignées Tune de Tautre. Quelquefois on croit être 

admiré» et le monde ne nous admire pas. Le roi doit être du nombre 

des victimes que ce £uiatique pense à immoler. Il ne faut pas mécon- 

* Dans les monosyllabes, de même qne dans le oerps des ihot de plusieurs 
lyllabes» les lettres ot sont prononcées oo. 
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noitre ceux qui nous ont obli||;é8. Combien de fois ne s*e8t elle pas 
repentie de cette action. Quel que soit votre courage, vous ne devez 
pas vous en orgueillir. Cette coutume fut introduite par deux moines 
de la Macédoine. Antoine se donna la mort. Ce n*est pas moi qui me 
ferois dire cela deux fois. Cette jeune demoiselle a employé de mau- 
vais moyens. C'est lui qui devant moi refusoit de ployer. Nous ne 
violerons jamais les lois que nous avons juré d*observer. Il reconnoît 
aussitôt son ami. Iln*y a que trois moyens que tous puissiez employer. 
Il a ployé les branchés de cet arbre. Cet aeteur 4oit paroître sur h 
scène. NcTus ftVôns acheté trois toises de bois. '-On M «pim^yé un sac 
de noixjKetTdeux tonneaux de poix« Le vin dépose lUMfihUIrtareax qui 
empêche lu âlt^ralK»! de la liqueur ^u travers du hoisf^^i^ tonneaux. 
Ce malfaiteur. a comparu aujourd'hui, pour la première &^ devant le 
maire. Cette personne emploie de mauvais moyens pouiiaparvenir à 
ses fins. Ce bon roi perdit son royaume. Pour quoi un rpi si juste 
refuse- t-il de reconnoitre cette loi. Les Quakers tutoîent tout le 
monde. Elle choisit cette occasion pour lui témoigner saiiéêi&nnoissance. 
Le premier orgue qui parut en France fut envoyé pÉf- l'empereur 
Constantin Copronyme à Pépin le bref. Ce noyer porte une quantité 
dè^nMx. Quant aux étrangers, ce bon roi les recetâ(f$^«v«eobQiat4'^ 
yélil^it les voir, parce qu^l croyoit qu'on apprenoit ti^ujôuts zkfCtéktf» 
chose d*utile, en s'instruisant des maximes des peuplei^ ^Ic^goéscs-ijÉ 
séléil paroit de tourner autour de la terre d'orient en-ocodtoilt&?-âttlt 
^rs-à^oie furent apportés à Constantinoplep&r defixtsdifi^yttoltfitt 
r^e^e Justinîèn; Pour obtenir l'estime de €0t)oâ fei|illUlOle»^(l0Ba 
eût dès qualités. Qtiant à-teœagièijô n'y crôî» pas. Oë«t -«fcitJ^ftf 
vous ai envoyé ce peu d'argent. Nous ne devons ^pe» Jé^d^^/^r^É^ 
mauvais moyens pour parvenir à Posons. Pourquoi me tutoyez- vous? 
Je' pt)i^î cette soBfime d'argent t^ea cet impitbylHlfe: dPêaftkifefifiq^ 
Sm^'^ùn dès'Gtecs qui se dlsê^êrefit aalsiêge deiPréieî. ^PUUlâîlllM 
lié^âhè est ^àorte de jbie. Il ne^peât ^èfàt y 4vok d'atnil^^ 
M%rtu né soft la base. Quèiquél^^^né M)1t pâ8-itiieitél(acfei^^^^ 
m^ dffieieux lui plaisent. H ftfut refeënttoIttfë-eelîiM.^^^ '- ^'-à^^oa es 
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CHAPITRE NEUVIEME. 




, ^'.v TABLBAU DB PRONONCIATION, 


• « ' 


r< 0" TerminaMons. Prononcez. 


Exemples, 


'J 


\' " Smaient aman 


préoêdemineiit- 


• '.» 


xixr-r ' u^t man 


impolimeirt 


' • 


^'' ^'^■'^^■•fint e 


donnent 


• 


Erent ère 


donnèrent 


' i 


Emme ame 


femme 


( 1 


>D ji f ^ V . . Oœma ome 


homme 


▼ 


;^/ ^ 4.:^., Snao êne 


ancieme 
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Efblbz. . ^ 

Ap^iNremmeat, jus-te-menty suf-fi-sammenty é-lo-quemmenti aii4é^- 
damÉMip^ é.lé*gammenty boi-vent, doi-vent, re-çoi-vent, don^-n^Dt, 
tei'iMrmty fous-cri-vi-renty don-nèrent, re-gar-dèrent, ai-mèrfint^ 
(teti-tèn^ty di.nèrttkty en.voy*èrenty ploy-èrent, femme» homme» 
goniof » ^OÊome-p pre-mi*ère-ment» se-con.de>menty pré^dé^emmen^ 
iOtAD^O^Qient^ fi-ne-ment» pra-demment» somme, son^nèrent^ch^^mi» 
nfotyj Va-kn-denne» chré*.tienne9 tienne» sienne» ma-gl-oie^ne» co-mé- 
djkiiifie^ Itft^Ueane* 

« <ku»4 W flUgesae et la, vertu parlent» elles cahneni toii^..li^ 
pimpm^ 21 7 H des gens qui é<ibappe&t quelquefois aux cbftttfnew 
q^'ïk^mfyHmU C^ tèt^ %oeoB se jetèrent sur cet anjjmal» le,i^ip^t^ 
M^) pî^^^^t «le dévorèrent» Ler; mopta^;^ qui vomijw^t^du î^ fçi^ 

an nombre d'enviffn^^d^i^ eon^- 1^ |iini«§»% foiwtîrôlfijtj Vm» 
Biaisons d^on sue qui abonde en eipL Cicéron et Démo9tbène s^expiiw 



"^Méhl àW.ilo4a6tnmëni: Sans c^ %fââcéliibM^emmâgP,«Bâ^iMftx 
*^^eSârSîéût S croupir et à sinfëcter. Ces «arafe-^fflgîMteitPl'Û?. et 
'IfiîéSà pérîr beaucoup de monde. Ces enfansîie fireit {wircâî?''^- 
^èWinent, mais négligemment. Une foule d'objets vHireiit^' o28âper 
ItiSiie^iit três-tEigrêablement Ces maisons si jolîôs^ s! b'eflés/l^uë'i^ 
àtAhli^î tant, ont été renversées par un tremblement de téttè.'îk 
prolongement ou rêpano^issement de l'écorce forme le caÏÏôe &*une 
pliihte. Ces hommes commirent cette &ute bien Innocemment. L*m- 
côîî^oditê consiste dans la peine que cause une chose incommode. 
9ii^ homme, quelque sage qu*il soit, a toujours quelqUtS folblesse. 
jL'^Àncièn et le nouveau monde communiquent l'un avec râutre.'%es 
iiuiles volatiles sont celles qui retiennent toutes les propriétés essén. 
tielles des corps d'où elles sont tirées. ' A la fin, ces braves guerriers 
enlevèrent lé corps de leur général, repoussèrent Tennemi, et allèrent 
se placer sur une petite montagne qiiî 8*êlève doucement au-oessus 
de la plaine. Ces soldats allèrent se placer, chacun dans son rang, et 
attendirent tranquillement les ordres de leur chef. Mille accidents 
peuvent abréger nos jours. 11 exigea que ces enfans ûssent cela im- 
médiatement. Une magicienne est une femme qui fait profession de 
magie. Grrenoble est une ville très-ancienne. Un Bohêmiemne e^ ttné 
femme qui court le pays en disant la bonne aventure, et dêrobiÉit AV«c 
adresse. Les Italiennes sont de bonnes musiciennes. Lliypoeriaie est 
un hommage que le vice rend à la vertu. Le contentement est le plut 
grand des biens, et le fondement de tons les autres. Ceuï qui gouver- 
nent sont comme les corps célestes, qui ont beaucoup d*êclat, et n*ont 
point de repos. Il y a des auteurs qui écrivent mieux quMIs ne 
parlent, et il y en a d'autres qui parlent mieux quMls n^êcrivent^ La 
médisance est presque aussi ancienne que la vertu. La mère de 
Napoléon supporta ses malheurs très-constamment, et très-putiéinttient 
Les familles patriciennes étoient descendues des premiers sénatenn de 
Home. Les âmes qui se ploient aisément, s'aplatissent aussi facilement 
n n'est rien que nous oubliions plus promptement que la mort St 
Stienne fut lapidé par les Juifs. ' Ils ne veulent pas que totre frète 
vienne me voir. Ces jeunes gens élevèrent une petite diiemie. Non* 



.C^fo^^^Ogl^ifrêqu^Bmesitla nature qa*oQ,lui.arr^{f{{. pes 
flç^r^^I^jO^pilf Q^tJx^^,ori£^efQ^ ancteime. Lea loopç-ç^^s 
i^*^p/^uyfp|f|fit, f fi^, jiiea vieilles femnes et les en&ns. La relig;ioi^ cb^- 
.l^^l^.fu^ ^bji^ ^r Jésus Christ La quantité de pluie qui t^mbe 
aynuQjieyent dans les diverses contrées du globe est três-va|îf^p. 
I^vpronoxns supposent toujours un nom énoncé précédemment, et 
cpnféqu^mment en prennent le genre et le nombre. Feu la reine étpit 
uDLversellement adorée. Les François parlent vite, et agissent quel- 
quefois lentement. Les samoièdes vivent fort long-temps, quoiqu*i]s ne 
se poi|DTis)sent que de poisson cru.^ De toutes les créatures vivai^tes, 
l;ll.o^qp||Daç est la.ip^ule qui n*iiit pas la face tpumée vers la tern». Ils 
adqç^rent 1^ idoles quils avoient ei^éées. Les Françaises ne sont pas 
de bqiim^ muâeiennes. Cette femme n'est pas une bonne chrétienne, 
on dit même quelle est une grande vaurienne. 
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CHAPITRE DIXIÈME. 

TABLlâÛ DE PSOifOVOtATIOir. 

Prononcez, Bmemptêi. 
te e Aegée 

«9 e œuvre 

ë e aiga«ë 

ï i ha.ï 

u u Eaft-îà 

EPELfiE. 

Moï-se, Tou-ï-e, œil, bœuf, Esa-ï-e, Sa-ûl, ma-Is, No-êl, Ae-^pe» 
Ae«.o-le, hé-ro-ï-ne, œ-cu-mê-ui-que, œu-vre, é-go-ïs-iney œuf, Xs-tni- 
ël, Is-ra-ël, am-bi-gu-ï-té, ai-gu-ë, A-de-la-ï-de, Ca^, hê.ro4s»Bie, 
œ-eo-no-mie, Mo-ï-se, Hé-lo-ï-se, ou-ï, ba-ï, Sto-ï«cien. 

Lisez. - 
Alexandre le Grand coupa avec son épée le nœud Gordien. TTne 
«e-ga-gro-pî-le est une boule de poils qu*on trouve dans Testomae de 
divers animaux ruminans. De trente à quarante œu& que Tautrucbe 
pond chaque année, à peine en amène-t-elle un quart à bien. Caïn las 
son frère Abel. David succéda à Saiil. Esaïe étoit un grand prophète. 
Ce général a montré beaucoup d'héroïsme. Moïse, de même qae 
Aaron , alla trouver le roi d* Egypte. Le ciel reçu les offrandes d*AbeI 
et rejeta celles de Caïn. Les Israélites quittèrent TEgypte sous la 
conduite de Moïse. L'impératrice Joséphine ne connoissoit pas Vœ- 
oonomie. Les Arabes sont descendus d'Ismaël. Cette femme n*a pas 
Totiïe fine. Les Athéniens se défaisoient de leurs grands hommes avec 
de la ciguë. C'est homme a prononcé des paroles ambiguës. On ap- 
peloit stoïciens les disciples de Zenon, parce qu^ils donnoient leurs 
leçons sous des galeries ou portiques, en Grec Stoa. Un matelot est 
un homme qui sert à la manœuvre d*un vaisseau sous les ordres d'un 
capitaine. Voilà un nœud bien difficile à défaire. St. Louis fit Vœu 
d*àller en terre Sainte. Nos aïeux vivoient pauvres et vertueux. Mon 
aïeul, mon bisaïel en ont fait de même. Les œuvres de la nature sont 
diversifiées. 
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tfc'V**'^**''^* TABLEAU STLLABIQtTB. 


'iv <« i», '" 


•S-éâ : ^ sce sci s-co 


' 8.ci 


S-|>V ' *' 8-pe 8- pi 8-po 


8-ptt 


SjCs^ ^ 8.te s-tî s-to 


s.tu 



EPELEZ. 

S-ca-breux^ s-dulè-ne, sceau, scê-lé-rat/scel-lê, scè-iie, sci«n-ce, scie, 
s-co-las-ti-quey s-cor-but, s-cor-pion, s-culp-tu-re, s-pas-mo-di-que, 
^IMMi^8^.% ^I^^-^^t s^P<>-ra-de, s-tê.no-gi:a phîe. ., ;^, 

$km >l ^t't Lisez. » . j ,p, 

}^ij|. ji^i ciiemin bien scabreux. Les triangles scalèneu ont jios^ tTPis .^ 
côtés inégaux. Ce chirurgien s*est blessé avec son scapel* Cet hoQime,, 
a quelque maladie dans les artères scapulaires. Les scarabées passent 
la,;^^ grande partie de leur vie dans la terre. Ce papier ne. porj^ 
p^le^ipeau de PËtat. Jésus Christ a institué le sacrement delascènç. ^ 
^^fXp, c*est couper avec la scie. Le scorbut est une maladie contagieif^^^ 
à |a|mçlle les matelots sont sujets. Les scorpions ont une longue qi^ei^ , 
ten;)^];^ par un aiguillon. Cet enfant est sujet à des mouvement 
sp^flmodiques. Ces deux jeunes hommes étudièrent la ^hère et la 
stêipbqg^pbie. Le vin est un bon stimulant^ Nous désirâmes d^allei; au,. 
s[|^cta^e. Mahomet méprisoit toute pompe royale. On méprise tous, . 
cen^ qui n*ont aucune vertu. Cette femme n*a besoin pour plair^ 
<t9A;|C)u^ secours étranger. Les Grecs divisoîent leurs mois en trç^ . 
parties q^*ils appeloient décades. Ces vases sont vert clair.. Au pria* 
te^slqs oiseaux remplissent Tair de mille voix réjouissantes. Cet^ 
hoçiçiie a laissé ses enfans dans la misère. Cette afi&ire me cauaSo 
bf^QOup de Pleine. Ces enfans ne cessent de jaser. Le minis^^, 
f^vpfisera ce plan. Cet homme a conçu la plus grande à^mo^iliê çqi^|^ 
t^e^li^oj* On se lasse vitement de faire des visites. I^^^l>l>8ez,^jA|^ 
dites^lui de ne pas faire une telle bêtise. ^^, > »u« t 



* L'i entre deux voyelles a le son du z : ddnr. , ^^^ 
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Tha* the thé ihî tlio *flm ihy\ 
L'ha rhe Thé rhl Pho l'hu Vhy 

Thé-o-lo-jg^e, rhu-me^ Thu-Qia-ni.téy xhu-ma-tisiine» my-tho-Io-gie» 
sty-le, s-ty-let^ syn-ta^xe^ msur-tjr» ca^tfao-lî-qoeyrsys-tê-me^ mê-fho-di- 
que, mys-tê-rieux, or-thorgra-phe^ pa-thé-ti-que» ss^ua-pa-ti-que, s[y- 
no-nj^me^ bi-blip-thè-^iaey .ciii-tbou-si-aB-iiie, ma-thê-ma^ti-cîeDy l'hûo- 
neur, llior-logef» rUa-lei-oe^ rbjm-»^ rhj-po-crUsie, J'hoa-nê-te-té, 
Tho-td-le-rie^ Thy-dlrp-pi-si^. 

.Lissz. 

Des jQQnpabteK boqrçfê^ de jejnojrds oat imagimê Tathêkineu La tbétf- 

lo|^e est la spi^nce qxû ejiseigne 4 conoottre les oéuvreu de J^bxl 

Le rlmn^^atisinç e9t miç maladie extrêmament douloureuse. La m/irlie 

est up suc résîiieuXy d'une odaur forte, mais agréable lorsqu'on k 

brûle. Ui),e aga;the est une pierre jaunâtre et demi transparente. Ce 

guerrier est couvert de myrt^ et de lauriers. X<a mythologie est la 

science qui explique Tbistoire fiibuleuse des anciennes Divinités du 

Pajg;afiîsme. .Les çynopyipe? 9ont des mots de signification à peu pr^ 

égale. Is- synthèse, dg^s Içs mathématiques, est la méthode par laquelle 

on prouve une vérité éqoAçéç, La bibliothèque d'Alexandrie ren^sf- 

moit plus de six cent mille volumes. Ces malheureux furent immolés 

à l'enthousiasme de ces fanatiques. Descartes étoit le premier mathê- 

* L'h ne se £|i| PIS eptffii4Nf-H* VyM pronwioa eonme Ti simple. 



matiden de son temps. On compte en Irlande plus de six mille 
catholiques. L*herbe est verte. Les soophytes ne sont antre chose^ que 
des insectes. On donnoit autrefois au tabac le nom de Therbe à la 
reine. Ceux qui font des antithèses en forçant les mots, sont comme 
ceux qui font de dusses fenêtres pour la symétrie. Les arts florissoient 
à Athènes et à Rome sous Pêriclès et sous Auguste. Les anciennes 
hymnes de Têglise avoient le mérite de la simplicité. Quelques 
mythologues représentent Apollon avec lés éhëvenx châtain-clair. Le 
degré de froid que la 4ët%iâUti^ >dti fÊké)èdiu^ &Sge est cent septante 
degrés au-dessous de zéro du thetmomôtre de quatre-vingts parties. En 
(àiiru«giîe.'la tiiôt^Mftitiqvte ddt >âtre ia ^fatîe la phus €Bsett(ièll6, aj^^ 
lasdetMe dgaÂ&ÊffKeik^, La^n nouivt d'u«e phthiÉîe >pixlM(fodré. 
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CHAPITRE TREIZIEME. 

prononciation mouillee. 
Epelbz. 
Tra-rail, fil-le, al-lieurs, meil-lear, che-nil-le, che-vil-le, co-quil-Ie, 
tail-Ié, paiUe, feuil-le, ha-bil4er, pa-reil, ê-cail-le, ca-nail-le, ba-tail-le. 

Lisez. 
La fille de votre belle-fille a travaillé cette dentelle. Cette coquille, 
tonte raboteuse qu*elle est, mérite votre attention. On présenta à ces 
jeunes filles une feuille de papier où se trouvoit le récit de cette mal- 
heureuse afi&ire. Cet homme est le rédacteur de la feuille des nouvelles. 
Cette dame étoit vêtue de longs habits de deuil. Le soleil est un 
cotps opaque environné d'une admosphére lumineuse. Les chenilles 
ont rongé les feuilles de mes groseilliers. Les groseilles sont un petit 
fruit un peu acide qui vient par grappes. L*abeille est un petit insecte, 
du genre des hyménoptères, de la famille des Mellites, qui produit de 
la cire et du mieL St. Pierre coupa Toreille à Malchus, Tun des ser- 
viteurs du Grand prêtre. Le coquillage d*où les anciens tiroient la 
pourpre ne se trouve pas dans toutes les mers. Cette femme a la taille 
très-élégante. L'aigle royal voit d'un œil de dédain les corbeaux et 
les corneilles. On ne doute pas qu'il ne faille exposer sa vie pour la 
patrie. Cet homme n*est ni orgueilleux ni fier. 11 s'agenouilla devant 
un &uteuil qui étoit près du seuil de la porte. Ces hommes fouillèrent 
les entrailles de la terre, dans l'espérance de trouver de la houiUe. 

« 

Ce garçon ne fait que s'habiller et se déshabiller. 
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CHAPITRE QUATORSIEME. 
Ax ex ix ox ux 

Cela est une inattention inexcusable. La terre tourne sur son axe 
une fois en vingt-quatre heures. De nos jours il semble qu*il soit 
noble et beau d*être téméraire ou extravagant Les officiers qui exa- 
minèrent ces jeunes gens, trouvèrent quelques prétextes de eue au 
roi que ces hommes êtoient d'exécrables exilés. Tous les corp^ eaq>osés 
au soleil en reçoivent la lumière et leur chaleur. Le changement des 
saisons, de même que la différence dans la longueur des jours et des 
nuits, provient de Tinclinaison de Taxe de la terre. On prouve la 
porosité des corps par plusieurs expériences bien connues» Le roi 
éprouva une extrême surprise, en apprenant Texpulsion de son fÎEtvori. 
Par les réflexions que cet homme a faites, ce jour lui vaudra dix année 
d'expérience. H a avancé ce prétexte pour s*excuser d*une action 
exécrable. Le luxe efi^mine Tâme. 



:fin. 
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